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CHIAPITRE VIT

18. Que personne n'entreprenne de changer quoi que ce soit
-,ux éditions a.uthientiques du missel, du bréviaire, dlu rituel, du
cé~rémonial des évêques, du pontificail romain, et dles autres livres
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*liturgiques approuvés - paic le $9,çint-Siège ap>ostolique. SI l'on
contrev'ient à cette règ'!e, que ces nouvelles édiLions s.oent. pro-
,hibée.

19. Qu!aucuines 1itanfes,sauf les antiques et les plus communee
insérées dans les br'éviaires,, missels, livres pontificaux et rituiels,
sauf.également les litapies de la Bienheureuse Vierge, qui ont
coutume~ d'être chantées dans la sainte église de Lorette et celles
dui Saint Nom de Jésus déjà approuvées par le Sant Siège
ne. soient publiéessans la révision et l'approbation de l'Ordinaire.

2,0. Qu' nul ne-publie, sans la permission de1'autorité légritimç,.
den livr ês ou opuscules de prières, de dévotion ou de doctrine et
d'enseignement religieux, moral, ascétiqlue, miystique ou autres,
anlogues, bien qu'ils paraiesent propres à entretenir la piété du
ÉplI'chrétien. Si non, qu'ils soient prohibés.

CHAPITRE VIII

Des journaî&X, feliUle-i et revues pdriodiques.
21. Que les journaux, feuilles et revues qui atteignent à

dessein la religion ou les bonnes moeura, soient proscrits, non
seulement en vertu du droit naturel, mais aussi en vertu du
droit ecelésiastique.

Que les Ordinaires aient soin, lorsque besoin sera, d'avertir
opportunément les fidèles du péril et des conséquences funestesý
de telles lectures.

22. Que nul parmi les catholiques, surtout parmi les ecclé-
siastiques, ne publie quoi que ce soit dans des journaux, feuil-
letons ou revues périodiques de cette espece, si ce n'est pour
une cause juste et raisonnable.

CRAPITRE lx

De la faeitt de .ire et dc garder deq livreq 2n'okibbe.
23. Ceux-là seuls ont le droit de lire et de garder les livre&

condamnés, soit par des décrets spéciaux, soit par des décrets
généraux, qui en ont reçu régulièrement la permission, soit
du Siège apostolique, soit de ceux à qui il a délégué son
pouvoif..

24.. Les Pontifes romaius ont attribué à la Sacrée Congrég-a-
tion de l'Index le pouvoir de concéder la permission de lire et
de garder tout livre prohibé. Jouissent également de cette-
faýulté: la Suprêmae Congrération du Saint-Office et la Sacrét-
Congrégation de 'la Propagande de la Foi pour les régilons q.ii
dépendent d'elle. Pour 'Ro me seulement, ce droit appartient.au
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maître du Sacré Palais apostolique.
25. Que les-évêques et les autres prélats jouissant d'une juri-

diction quasi épiscopale aient aussi le pouvoir d'accorder, ces
permissions, pour des IVreà dé trminds et seulement dans des
cas urgents. Si ces prélats ont obtenu du Siège apostolique la
faculté généralè d'aùtoriser les fidèles ' lire et à retenir les
livr'ds cond.rnulés, qu'ilà ne la concèdent qu'avec choix et pour.
<cs'eauses justes et raionnables.

26. Tous ceux qui ont obtenu l'autorisation apostolique de
lire et deg'arder des livres prohibés ne peuvent pour cela lire
et'retenir n'importe quels livres ou publications périodiques
condamnés par les Ordinaires des lieux, à moin3 que dans
l'Indult apostolique ne soit imentiomíée expressément la per-
nissioù de lire òu de retenir des livres condamnés par n'im-
parte quelle autorité. En outre, ceux qui ont obtenu cette
autorisation doivent se souvenir qu'ils sont tenus, sous un
rigoureux précepte, de garder ces livres de telle sorte qn'ils ne
parviennent pas aux mains d'autrui.

CHAPITRE X

De la dénonciation den mauvais livres.
27. Bien qu'il appartienne à tous les catholiques, surtout X.

ceux qui excellent dans la science, de dénoncer les mauvais
livres aux évêques on au Siège apostolique, c'est toutefois plus
épécialement la fonction des nonces, des délégués apostoliques,
des Ordinaires des lieux, et des recteurs d'Universités éminents
par leur instruction.

28. Il est bon que, dans la dénonciation des mauvais livres,
on indique. non seulement le titre, mais encore, autant que
possible, les causes pour lesquelles on juge que ces livres méri-
tent la censure. Ceux à qui la dénonciation sera déférée de-
ifront, comme un devoir sacré, tenir secret le nom des dénon-
ciateurs.

29. Que les Ordinaires, de même que les délégués du Siège
apostolique, s'efforcent de proscrire les livres et autres écrits
Èuinsibles, publiés on'répandus dans leurs diocèses, et. de les
soustraire aux mains des fidèles. Qu'ils défèrent au jugement
apostolique ceux de ces ouvrages ou de ces écrits qui réclament
un examen plus approfondi, ou ceux qui, pour que l'effet soit
produit, Paraissent avoir besoin d'être frappés par la sentenêe
de1'iütorit4 suprême.
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TITRE Il
De la censure des livres.

CH1APITRE ier

JI)s j»'ela<s pr'éposés à la cenusure des lîvire..
:30. Ceux.à qui appartient le droit d'approuver ou de per-

mîettre les éditions et versions des livres sacrés sont désignés;
clairement plus haut (n' 7)..

31. Que pe'lrsoi.tue n'ose publier dle nouveau des livres con-
41.auiiis par le Siègçe apostolique. Que si, pour une cause grave
et raisonnable, quelque exception extraordinaire paraissait de-
voir être admise à1 cette règle, qu'on ne se la permette jamais
sans en avoir obtenu atupara)vanit la permission dle la Sacrée
Congrégation dle ldex, et en observant les conditions qu'elle
aurai perts

:32. Les écrits conèernant, d'une fa( oni quelconque, les causes
dle Inlatitication et de canonisation des cerviteurq (le Dieu, ne
puvent être publiéls sanîs le bon plaisir de lat Sacrée Congré-
<ra,;tioni des Rites.

:33. La -.iiênae règle s'appliquie aux- colIcCti(>i 's des décrets (le
toutes les Conmgrégations romlai lies. Ces collections ne peu vent
et-e publiées sans autorisation pr'alable, et l'on doit suivre
alors les règles; presemites par les présid ents (le chaque Congré-

:34 Ls vicaires et missionnaires apostoliques doivent suiV' e
fidèleinent. au sujet le toute publication d'ouvrages, les décrets
.e lat Sacrée Congrégattion de la Propagande.

:3.5. L'approbation des -iv'res dont la censure n'est pas ré,ser-
vée, par les présents décrets, au Siège apostolique ou aux Con-
g9rêgatioiis r'omainies appartient al'Ordiniaire du lieu o' e
livres Sont Publiés.

:36. Que les réguliers se souviennent (lue, outre l*autorisation
le lèvêq ne, ils sont tenus, eni vertu d'un décret du sacré concile

ade Trenîte, à obtenir la permission de publier leurs livres du
.supérieur dont ils dépendent. Ces deux permissions doivent être
imîprinmées au commiencenment ou a, la fin de l'ouvrage.

3.7. Si un écrivain habitant Rome fait imprimer un livre iion
A Rome, nmais ailleurs, aucune autre permnissioni n'est nécessaire
îue celle du catrdinal-vicaire de Rome et du maître du Sacré
Palais apostolique.
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CHAI1TRE Il
Du cP'vir, tle. eneivrs dans,, l'exa)-ieni pr'éalabl' e (. livre.
38. Les évêques, à qui il appartient dle conc.der lat faculté

d'-iptri les livres, doivent avoir soin do préposer à leur
examnen des hoinmes <'une piété et dl'une se'ience reconnues.
lhonines de foi et d'intégrité, de raçon à être sûrs q1i'ils ni'accor-
der-ont rien à lai faveur ou à l'antipathie, mais qu'ils leiisronit
de côté toute considération huminaine. Ces examninateurs devront
ne r'egarder que la, gloire de l)ieu et l'utilité (lu peuple fidèle.

3.Que les censeurs sachent qîu'ils doivent juge r des diverses
opinions et des divers avis (selon le précepte de~ Benoit XIV '}avec
un esprit absolumiient libre (IpFjuès Ainsi doue, qu'ils Sed1
pouillent le tout esprit <le n'mtion, de famille, d'école, d'institut,
qu'ils écartent toute préférence de parti. Qu'ils aient. uni q niein ont
devant les veux les dogmes <le la Sainte giset la doctrine-
commune des catholiq1 ues, quni sont contenus dlans les décrets des
conciles généraux> dans les constitutions dles Pontifes romnains,
et dans le c-.nseinteinetit des docteurs.

49. L'ttxatmen achevé, si rien ne parait s'opposer à la publica-
tien du livre, l'Ordinaire devra concéder a l'auteur, par écrit, et
gratuitement, la permission (lui devra être imprimée aui coin-
inencernient ou à la fin de l'ouvrage.

CHAP>ITRE III
Des livres qui .'oiit -.oie.ntis à la eii.stcre Ipiléaicddei.

41. TJ.ous les fidèles sont tenus de soumettre, à la censure
ecclésiastique préalable,au moins les ireuiriends in es
Ecritures, de la théologie sacrée, de l'histoire ecclé,siastiquew, dlu
dr-oit canonique, de-la théologie n;ittrell, <lel'éthiique et d'autres
niatières religieuses ou mrlsd êeerr;tengénéral
tous les écrits dans lesquels il est principalement question (le l
religion et de l'honnêteté dus moeur.

42. Les membres du clergé séculier ne doivent pas iinénw(
publier des livres traitant d'arts etde scienices puremecnt naturels,
sanms consulter leurs Ordinaires, afin de faire preuve env'ers eux
d'un esprit docile.

Il leur est également initerdit d'accepter sanis l'autorisation
préalable des Ordinaires, la direction (le journaux ou de publi-
cations périodiques.

CHAPITRE IV
De. mrmus et Jditeivrs d'ozi.vrage.

43. Qu'aucun livre soumis à la censure ecclésiastique ne soit



502 LA SEMAINE REIIJE USE

imprimé, s'il nie porte le nom ou surnom tant de- l'auteur que
de l'édit~eur, et aussi le lieu et l'année de l'impression ou de
l'édition. Que si, dans certain-, cas, pour de justes causes, il pat-
rait bon de taire le 'notri de l'auteur, la chose nec pourra avoir
lieu qu'avec lat permission de l'Ordinatire.

44. Les imiprimeurs et libraires devront savoir que toute
nou"-elle édition d'un ouvrage approuvé exige une approbation
nouvelle, et qlue l'autorisation accordée au texte original n'est
pas valable pour les traductions en quelque autre langue.

45. Le-~ livres conidamnirés par le Siège apostolique seront con-
.sidérés comme prohibés clans le mlonde entier et en quelque
langue qu'ils soient traduits.

415. Que tous les libraires, surtout ceux qui se glorifient du
inm de catholiques, s'abstiennent de vendre, de prêter ou d

garder des livres t.raiýanit exr p7'qf.«o dle choses obscènes. Quant
.aux autres livres interdits, ils ne doivent pas les vendre, à
moins <l'en avoir obteniu l'autorisation de la Sacrée eongrégation
de PI Index, et en ce cas ils ne doivent les vendire qu'à ceux qu'ils
peuvent conîsidérer rionbeetcmeayant le droit de
les acheter.

('HA P1'I'E V
1)l'. porI>."jtes~ coif re cell.". pe; f 1,1 il li.~ t les décetes

1/ér i.lr.
47. Qio uelit sciemment, sans l'autorisation du Sièe

ell<o4;ohiqIie, Ik's liv'res d'apostats ou d'hérétiques soutenant une
inérésie, ainsi que (les livres <le n'importe quel auteur nominale-
mient eediîispar Lettres apsoiusquiconque gatrde ces
li"rc s, les uiprimie ou l's d<f.felld d'n naliùi'e <înt'k'onrîue
eleor)lt, f/sPi<WIl l'e.XeMInIIIIiuiationirsre d'une manière
spéciale au Po(ntile roma;in.

4',,,. Ceux qui, sans l'a.pprilntion dle l'Ordinaire, imîpriment
ou font imlprimler soit dles livres d.'Ecrituire Sainte, soit dles
ainnotations ou coluluiienitaîries sur ces livres, encourent ils tif-Io"
l'exconil municaition lion réservée.

49. Ceux (lui aur'ont transgressé les a-utres prescriptions con-
tenues dans ces Décrets généraux, seront réprimandés sérieuse-
nîent pa e éque en raison du degré variable de leur

culpabilité; et, si la chose parait convenable, ils seront même
frappés des peines canoniques.

N ou sdécrétons que les présentes lettreset ce qu'elles contiennent
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ne pourront en aucun temps êtres taxées ou accusées d'ajout,
<le soustraction, où d'un défaut quelconque d'intention de Notre
part; mais qu'elles sont et seront toujours valides et dans toute
leur force, et qu'elles devront être observées inviolablement,
injudieio et e.rti, par toute personne, de quel ue dignité et
prééminenice qu'elle soit. Nous déclarons avec et sans force tout ce
qui pourra être fait par qui ce soit pour y changer quelque chose,
quelle que soit l'autorité et le prétexte sur lesquels on s'appuie,
sciemment ou inconsciemment, et nonobstant toutes dispositions
-contraires.

Nous voulons que les exemplaires de ces lettres, même impri-
inés, mais signés de la main de Notre4 notaire et munis du sceau
par un homme constitué en dignité eclésiastique, fassent foi de
Notre volonté comme feraient foi ces présenteslettres si on les
montrait elles-mêmes.

Personne n'a donc le droit d'altérer cette Constitution en ce
,qu'elle dispose, limite, déroge et commande, ou de la contredire
témérairement. Si quelqu'un tente de le faire, qu'il sache qu'il
encourt l'indignation de Dieu Tout-Puissant et des bienheureux
apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, l'année de l'Incarnation
du Seigneur mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, le huitième
jour d-s calendes de février, de Notre Pontificat la dix-neuvième.

A. Card. MACJ1I,
A. P. 811 Sululataius

VISA

DE CURIA I. DE AQUILA E VICECoMITIBUS
Loro † Pte' uli.

i<q. iii secret, Beu m.

I. CUax1Us.

LETTRE PASTORALE

De monseigneur l'archevêque de Cyrène, administrateur de
l'arc' idiocèse de Québec, sur les devoirs des électeurs pendant
les élections.

LOUIS-NAZAIRE BEGIN, par la grâce de Dieu et du Siège
Apostolique, Archevêque de Cyrène, Administrateur de l'ar-
chidiocèse de Québec.
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Au clergé Séculier et Régrulier, aux einniunautés religieuses et
à tous les Fidèles du (lit Archidiocèse, Salut et Bénédiction
eni Notre 'Seigneur.

Nos Ii*eq Ciers Frères,
Lat loi dle votre pays, qui est juste et saûge, et èt laquelle

Vous (levez obéi)* C<>tIIIIII1 )i iu, vous do>Y)Ii le droit et vous inu-
pose le devoir dle choi.sir ~os1fh5k s hoammes qjui devront
[aire toutes les lois Ixces ire a gouvernement (le lat s(Je<it
civ'ile et administrer les afire-ts puliliques.

C'est pourquoi vours 'tes appelés a Prend<re part au.%x élec-
tions politiques et itmials u tempIîs déterminé par les
autorités civiles, con fonninieiit aux lois. Nous voulons vous
expliquer aujourd'hui, brièv'ement et clairien t,commien t vous
devez vous conduirV dans Ces circonstances, pour quv~otre cons-
cience ne vous reproche rien levant Dieu. Ce (Iue nous; vous
dirons 'appliquera principal ement aux élections politiques pour
le Parlement et la Législature, miais aussi, proportion gardiée,
aux élections municip.ales et autres auxquelles vous serez
appelés à prendre part.

SE 'rENIR EN GAR-DE e<(NZ'1rtE DEUX ERRItlEURts
SOUVERAINEMENT l>ERNI("IL-U5TES

Avant tout, Nos rès Chers Frères, Nous devons vu
mettre en garde contre deux, erreurs souverainement perni-
cieuises qui tendent à s'accréditer parmi vous,et qui vous condui-
raient bientôt à l'apostasie (le la-foi et dle l-a morale cathiolique.

L-% première, c'est que vous <levez être chrétiens et cto
liques dans votre vie Privée, mais que vous n'êtes paï tenu.s
de l'être dans votre vie pub lique, chaque fois qule vous faites
acte de vie politique et civile. Litlcmièe qui il'est, que lit
conséquence de la premlière, c'est (lue les crimes et les faute:;
dê?'ýendus par la loi <le Dietu, lie sont p~lus des fautes ni des, crimes,
lorsqu'il s'agfit pour~ vous d'x~ervos droits civils et po<litiques.

CONSQUENES DE ('ES D)EU'X ERREURS.

La première de ces urrvur.; nous aurait bientôt conduit:-
A l'état de ces pays où, dans les institutions et les lois, on nev
tient nul compte nii dles principes de la foi chrétienne ni de la
nioVale révélée de Dieu. La deuxième, serait la justification du
tous les parjures, de touteb les, fouibLeries, de toutes les injustie i
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et les %lioltIce.s qui fie sont peas mloins contra-ires l l'ordre t au1
bien dje lat stociete qul'à lit nioretle elle-mnêlme. Ceux qui vous les
prêcemet de'pa-role et id'oxemlple, dans leurs discours et leurs.

ornxne se rendent pas ton *jours coriipte des éormméquetices,
(de leur doctrine :ce sont le plus souvent des 1îornriie, aveugls
par leurs intérêts et leurs passions, qlui oublient tout pour arri-
ver a leur- hut raremnent désinté'resse.

&C'est le cas (le dire, commie le Sauveur dles Plisi-ienis
( iPrj .em1it et dtes cSq'oralli. Ce sont des aveugles ; et nlon
moins avc ugles sont ceux (lui les suivent : car ils vonit tous éQo'-
lenient il la perditioni.

PO)URQUO>I ONý NE SAU7RAIT ÊTRE EDISBEIE SE LAISSER

TROMPER~ P'AR DE S1 MONSTRUE USES ERREURS.

«Pourriez-vous être excusables, Nos Tfrès Chers Frèrtes,, (1t,
vous lai.qser tromnper par de si monstrueuses erreurs ? N'avons-

nospsété constitués par l'Esprit-Saint, vos Pasteurs et vos.
Docteurs pour vous enseigner au nomi de Dieui et de son
Eglise, tout ce que vous (levez faire, commie tout ce (lue voua
dlevez croire ? Commient vous inettrez-vous un jour à couvert
de la justice dle Dieu en invoquant les enseignements de maiîtres.
qu'il n'a point chargés de vous enseigner et d'éclairer votre,
conscience

LES D)EVOIRS D)E LA VIE PUBLIQUE BIEN QjUE I)iFi-,BENT.s

DE CEUX DE LA VIE i>BtiviéE NE DOIVENT PAS MOINS

f.TiirE AC'COMPLIS EN %'(E Die LA VIE ÉTERNELLE

tAssurémient, Nos rès Chers Frères, Nous rie prétendona
point que vos devoirs de vie publique, comme citoyens, ne
diffèrent en rien <le certains autres devoirs que vous devez
ruiplir dans votre viîe privée. Mais tous los actes de votre vie
privée eux-miêm)es sont loin de se ressembler: travailter, dormnir,.
mîmnger et prier sont des opérations bien difiérences les unes
dles autres. Et cependant, au témoignage de l'Apôtre, toutes
imiportent à la gloire (le Dieu et à~ votre sanctification, et doivent
procéder d'un même principe surnaturel qui en fait des oeuvres
saintes et méritoires de la vie éternelle. Ainsi les devoirs de:
votre vie publique sont bien différents de ceux de votre vie
privée ; mais ils ne vous sont pas moins imposes par la mêmie
volonté de Dieu, et ils ne- doivent pas moins être accomiplis eri

vue de la vie éternelle. Non seulement la foi, mais le simiple
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bon siens vous fait comprendre que si vous devez' faire chré-
tiennement les moindres actions et celles qui semblent les plus
-étrangères à la religion, \ ous devez aussi faire chrétiennemnent
Jes actions plus importantes de votre vie publique et civile.

IL N'Y .1 EN <.W DE NOUS QU'UN SEUL ET MEM''-E ROMME

QUI DOIT ÎÊrtRE CHRÉTIEN ET ('ATHOLIQUE

EN TOUT! ET PAIZTOU'I

In'y i pas e effet en chacun de vous deux hommes, l'un qui
--est chi-'tien et l'autre qui ne l'est pas, l'un qui est cathlolique
-ýt l'autre qui ne l'est paxs: il n'y a en chacun de vous qu'un
seul et même homme qui doit être chrétien et catholique dans
toutes ses pensées, dans toutes ses paroles et toutes ses actions.

" (Or. si partout où vous êtes, vous êtes catholiques, en tout
-ce que vvus faite.* vous devrez agir en catholiques.

Ne serait-il pas souverainement déraisonnable de dire, par
-exemple, qu'un maiirchand doit agir en chrétiera et catholique
-quand il est àl l'glise et fait drs actes (le religion, nmais qu'il
n'est plus chrétien et catholique quand il fait des transactions
coiimieia-.les et Vaque à ses affaires, et qu'en sa qualité de
mmarchiand il ne ri-lèv-e que de six propr'e volonté et n'al plus à
tenir eoiiipte dI'aiuni principe dle foi et de morale: catholiques.

'Vous-môm'iles, que dliriez-vous d'un père dle famille (lui nu'

veillerait pas sur sa mison. et y laisserait entrer desscdae
et ré"11r le dé~sordlre ? Qu'il eht. mauvais chr'étien et nauvai,
catholiq1 ue. Vous le jugeriez VM1 <lTe le jugec l'apuit.

Si quelqu'un n'a pas soini des siens, surtout de coux il
vivenit 'l:îs sa is.on, il al ruine foi et il e.st pire qu'un iti-
dvle. ", (I. riii -5. ,.)

4Et ~it ai'hue lpretenil.iit. po' ur' ee il',qu ce ii'est ,)
Colînu.e chrétie.n et cathîolique' qu'il apit ainsi. niais cnu
,le famtille, vouki lui réodizavec raison qu'il n'y al pas- vil li
deux hommes, l'un (lui est catholique et V*autre qui est père ufe-

famille, nriais un seul et Lmme homme qui doit étre père -1.-
famille chré,'-I*en et catholique.

ce Ce que vous <lites des miarchands et de-s pères defail.
nous le disons des citoxýens et. des hommiiesq politiques, quels qu.'
-soient leur rang et leur position.

(A suW..re')
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Chronique de la Semaine Religieuse

Les con~férences du carême sont données, cette aunée, au, Gé'su,
,le Montréa!, par le R. P. Lalande. Les journaux de la méýtro-
pole ont publié, il y a quelq(ues jouirs, le réunié de l'un de ses ser-
nions, sur le R'ýyqned (lOrist en Criaudor, que nous avons lu avec
beaucoup de satisfaction. Les éloges que i'on fait de ce sermon
nous semiblent parfaitement mnérités, et nous espérons qu'il sera
bientôt reproduit en entier. Il remet sous les yeux des faits> des
vérités propres à faire réfléchir, à faire comprendre l'évolutioln
-qui se produit, depuis quelques anniées: et qui nous éloigne plus
<{ue jam»pis d'un passé plus glorieux etpuscsoatqel

présent. C'est pour cette raison (lue nous désirons lui voir
donner toute la publicité possible, et que nous jugeons bon de
le sicgnaler à nos lecteurs.

Après avoir dlit que le Christ rt.gner-ajus(ju' a la fin des'sifècles,
le prédicateur fait remarquer que cette garantie toutefois ne
regarde que le rè5liw nir,' du Chirist. Il reste toujours à
un penple, et aux individu.,, la liberté de se soustraire à ce règne.
C'est la liberté du iial, lat liberté dle l'ingratitude et de l'a«,postasie.

En présence de cette liberté, je voudrais regarder un peu avec
VOUS11 ce qu'af été, <dans le passé, et ce (lue semible vouloir devenir
niotre pays dut Cainada. Commniet ce dernier-né des peuples est-il
resté sous le règne dui Chirist ?

Pour s'en faire une idée à peu pi-ès exacte, lit-il, il faut le
CtblSidérer commue à trois reprises: Je veux dlire dans trois pério-
-lé-, différvntes ile soin txittence: 1.i prelulere- est lit péiolu

r"iepnr la p<essin -la deuixiiie, celle du ri-*grne attaqué1t'
ct victorieusemient déýfendlu :pu, cell tid règne attaqué* et
s uivenit tralii.

1' Elle est b.elle lai pério)de dit règnie pear lase sso Aujour-
dlii encore, quand nions voulons retrempler notre le >l et iioLre

urgc'est à ce siècle et demii de foi agissante et de vi»gon-
f15'piété, qui fut le siceet demii de la domination française,

qui., nous venons chercher des exemples qui fortifient et pous-
sten avant.
P'uis le R. P. Lalande rappelle l'origrine chrétienne de calo-

iiie canadienne, et prouve par une série de tableaux retraç,ant
les grands événements de notre histoire, que le Canada a
'viéritaýblement été le royaume du Christ pendant toutekl
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dom iination françise, ceta-iependant uin siècle et demi.
Dans la dleuxièiie partie de son serinon, le prédicateur îîaoîa-

tre le'règnie du Christ attaqué et- défendu vietorieusemlent peul
dant, uin demui siècle. -ésais-Christ continue à rg-ren Canalda
tgrâce à l'iinii<>n etkiux luttes (nesîte les laiques et dîichî

Enfini vient la troisiérniv partiî' qui traite du Chlrist aittaqué(' i-t

souvent trahi, l'oint <1 autanlt p>lus inté-ressant q1uil se 1-Is-apoti-n

une époquîie plus rapprochée de nous.
Notr génratinlit le prédicateur, rreçut en hiéritage 1

institutionis dont nous Jouissons. Il nie rieste à demander C.nil-
ment flous les cosrvn.Noits allons en ea-eiri plus faxîjiii-i-.
mient. Sommlles-nouis les coninuateurs <le heuivre déoî u l
passée Homîîîews, Suvres, principes, Sont-ils enlcore a cette liati-
teur glorieuse où nos pères les ont élevés ? Et Poîur tout dire en lui
mot, le Chirist rè.gne-t-il sur nous commllle il régnalit alors sur l,-
peuple canadie 1 Mes frères ne prenons pins (le détours lxifle
dire touit de suite Non. .J'aurai bien assez dle dtusà pede
tout à lheure en expliquant pourluoî.

-Jésus-Christ ne règnie plu's, parcqu'il nia a-:sissez de difeil-
seurs; et il ni'en a pas as.-sez, parce que les uins, ou bien ignorent
leur devoir, ou biien le sachiant, n'ont pas la for-ce de leur opîi-
nion :et que les autres sontses adversaires dlissimiulés ou déclai -*-

(a) On ignore d'abiord-cela v'ous étonne, n'est-ce pas ? puisý-
qu'il ne fut jaînais uin temps où l'on ait tant aippris, tant pi".e

e*Juge compéi(tent dle questions d'autorité, d'édlucatio n, de luii--

diction. .... Jama.is on n'ea tant jugéri -- jugez, tan1t aufiirilli. f-t

tant nié, s-ans Savoir prétci4ément ce que ni Airmie et ci- quseuî-i
nie. On sait une foule de chioses b 111 ývtiivllus, très î'tiu-.
pariait-il, mais on al point, ou pîvu de :aecvene de la religiml ...
(0arcia Mon(-)no i-,eneonti-iant lin Joui-lun eni vl;tquiv-u
de soutenir brillanmment une thê.se de drioit. lui fit-inanu'l il
savait le cati-hislllf'.

-Non, riépondiçit ie Jeune -%i aiiuetr.
Et Garcia Moreio Ilui lit il -zon tour:
-Mon ail, allez et taei-z dle l'apprendre.
De nos jours, bjeaucouip de jeunus savaints ferait-iit le nî'

aveu, niais recevrai-nt-l en-i osi
(b) On 'a pais la force «le secs opi o On ai peur, unla-i

et le manque de princir.es Iii n arièf 's (ni mi7che 1'd tii'- 1tic

ligrne de conduite bien tranchée ...
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On marce dansle deini-jour; ç'es *t l'art, fin d.e sièce(e «qi
libristes" qui veulent concédier aut mal, parce que le mal concède
parfois au bien ... Le talent du jour est de ren'Jre les armes.
L-v is jadis brfUlait son drapeau. Aujou rd'hui, on le cache ....

(C) Adversaires. En C<naila, le Christ a ses adversaires décla-
ré's et déguisés, vastes génies très fiers d'eux-mêmes..,. qui

.efusent v'oluntier> dle recon naitre I 'iii lail iliilité chez les autres. .
q't qui se fîtchen:t si queilqui'un leur (lit, lorsqu'1ils mentent:
vous mnctez!

ceux-là ne Veulent 'Als du rèvrgue du Christ et lui disent avec
les hôteliers de la nuit de Noi*-I Nous n'avons pas de place ici
Pffur VOUS. . . Ils sont maintenant nmju~tle Christianisme,
lbon jadlis. à l'origine <le la Colonlie, n'a plus rien à faire. .

e-c sont des énmaieipateurs.
Toutes les conclusious dlu îirédî ic.: eun rse résumlen)t dlans le fait

,uiv'aut, tiré les ainnales. dle France : C'ed.t 1'hîistore dle Gex, qlui
C, rde JIadis piar Flééi.vit sa î>opulati>n catholique <ientre

-leclirer en (les disnixsreligie'uses uq'ajor oùcnduie

prun chef cathloliq1 ue, cette p~opulation de croyants se réconcilie
ll'eci)nnait l'autoritu 'les t- qe.lte ropeet se conserve en-
core' au jourd hui dans, un paysi neuti e, eeutllintCatholique.

Nous 'ant'nsqu'un mot. Si nous le voulions sérieuse-
ment, il pourrait priiu"t:ut it êtr eti'ei e111<n Cainada, et il serait
<11ic(re tms

Innovation libérale

Pour. certains lbr Uune L'-ttre ilpiseopale ne- compte poumr
rienu, parer qlu'elle n',ý vient pas diu Pape. O n les verrat li.ntôt

r"u'rl'autoritté du Pape lui'xnéme, lorsque sa 'hi;eetion ne

L'attitude des orangistes

La nmasse des orauigistes, a vf1té contre le Bill réparateur.
411ii'eré 'à l'obs-truction, et approuve maintenant la capitulation
ýscilaire. - Les iiiens.nges dle la pr-esse lib;érale ne prévaudront
puint~ contre cette Véritéhitrq.
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SAINTE ENORATIDA VIERGE ET MARTYRE

XXIV
LA LÉGION dHRÉITIENNE (SUite)

"Ah fit-il, ion !... du tiùoins tant que Dacien vivra.
La pieuse femme poursuivit:

Dacien n'est rien devant le Dieu qui l'a créé. Sa rage sc.
brisera contre.la puissance du Christ, il sera vaincu, comme il
a kté vaincu par le courage .t la douceur de cette vierge martyre,
qui gisant sur cette fange. reste forte par la faveur du Seigneur.

- Insensée, cria Dacien. Cette femme doit mourir aujourd'hui.
- C'est-à-dire, reprit Marie, qu'elle quittera la prison de son

corps pour vivre et triompher dans la béatitude éternelle.
- Tu mo)urras comme elle, vociféra l'impie.
- Bienheureux ceux qui entrent dans la gloire, répondit la

diaconiesse. q
- Emmenez-la, ordonna le préfet, sa présence me met hors

de moi. Ces femmes sont-elles faites de chair et d'os comme les
autres ? " .

Dans son irritation, Dacien nllait et venait comme une bête
féroce dans sa rage, et se trouva en face d'Eudonte.

" Et vous, lui demanda-t-il, que venez-vous faire ici e'"
Le général indiqua fièrement Marcella en disant:
< Vous oubliez que cette prisonnière est ma sœur.

- Qu'elle soit votre sSur ou non, elle aura le sort des autres
chrétiens " affirma le tyran.

Eudonte se mit en face de lui, croisa ses bras sur sa poitrin'e
et répondit:

" Pour cela, préfet, il te faudra passer sur mon corps.
-J'y passerai, gronda sourdement Dacien.
-Ah! répliqua Eudonte, les bourreaux peut-être, mais toi,

non! Tu m'as offensé publiquenient, tu le paieras, je le jure.
Ma seur est chrétienne, mais xmoi je ne le suis point. Pour-

tant, nie faisant responsable d'actes que je n'ai pu empêcher, mu
m'as nommé trait-e, et cela en public. Ainsi tu as creusé entî'
toi et moi un abîme qui doit se remplir de ton sang ou du mien.

Rassure-toi, misérable, ce n'est pas l'heure. Ma sour est sous
malprotection, je dois la rendre à Rome, à sa famille, puis joe
reviendrai rejoindre raa légion, j'en fais serment par les ombres
du Styx. Si tu le veux, accuse-moi devant l'empereur. Coupa'-,.
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accepterai la sentence; innocent, je me vengerai.
ý-bd ne'vdus feînâettrai p'oint Maicella, déclara Dacien. L'édit .

impérial condamne au supplice tous les chrétiens sans distirie-
tlonà de race, ni de nation. Elle mourra.

-édit'ne défend pas d'écouter la raison, fit remarquer-
Eudodte. Poùvez-vous confondre avec les chrétiens obstinés',
attàéhès avec fanatisme à leur croyance, cette enfant abusée.

- Oh! dit Dacien, de plus jeunes qu'elle ont souffert les.
tourments. Je dois exécuter la loi, c'est mon devoir, comme le
vôtre est de ne pas abandônner vos aigles et votre légion.

- Les croyances du monde,.ajouta Eudonte, sont nom breuses
de même que la diversité (les doctrines. Vous ne pouvez condai-
ner ma sSur à cause de la sienne. Passe pour les autres chré-
tiens qu'on accuse de conspirer contre l'Etat; niais à quelle
conspiration a pu prendre part Marcella qui n'a pas vingt ans
et qui a vécu sous ma garde. D'ailleursvous parlez de nos dieux,
quel culte leur rendons-nous, quel culte leur rendent nos Césars ý

- Général, interrompit Dacien, la doctrine chrétit nue est 4l
contagieuse que vous parlez déjà comme un de ses adeptes. Ils,
afirment que la religion de nos dieux va a sa ruine. vous venez.
de parler comme eux. Arrêtez-vous et venons au fait. Que votre
smeur sacrifie à nos divinités et je serai le premier à la féliciter
et à briser ses chaines.

-Oses-tu y penser dit Marcella. Apprends Dacien que je n'ai
d'autre Dieu que notre Créateur qui règne au ciel, d'autre
maître que.Jésus-Christ, d'autre désir que de mourir pour mat
foi. La tendresse de mon frère nie va au cœur, mais ne l'écoute
pas, préfet. C'est l'amour naturel qui parle par sa bouche,
l'amour divin par la mienne. Je suis chrétienne, les tourments,,
les promesses et même la mort laisseront ma foi inébranlable.

- Vous l'entendez, cria Dacien. Y a-t-il un aveuglement
semblable à celui de cette femme ? Eudonte, voyez comme elle
traite le représentant des empereurs et vous-même, sou frère.

- Préfet, interrompit Marcella, arrête-toi. -Je ne suis point
méprisante et je te pardonne. Quand à mon frère, je l'aime de,
toute l'étendue de mon coeur. Bien plus, je demande à Dieu
que l'effusion de mon sang soit le rachat de son âme.

- Ne l'écoutez pas, demanda le général à Dacien, elle ne se
possède plus.

Marcella, ajouts,-t-il, pense que tu me déshonores. Ta foi est
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unle foliu qui (lout frapput tous les deuix. Tu ùs jeune et le nir-
-tyre est une chlose aIffreuse.

-Ahi (lit -i noble steur, regarde Enceratida ;Eudonte, elle
~.ttjeUlle C011uîlli: Illoi. JaUi Un frère,. Iliais î'aIlle pas Iln

père i elle était failel et titi] net saurait avoir un couralge qui
,I]épass- le sein. Assez donc, fr-ère, Isse me' marclher sur se-,
traces, soufirir à côté d'elle et mouurir pour Jésus.

-- A ,sez, ordonnia Dacivîî. Bourreaux, saisissez-la. C>Unduibez
Marcella dlans la cour et tranchiez-lui la tête.

Euiluntc dégaina et zie plan;a enitrt: ba steur et les barbares.
1l dit eni mîême temps:

Celui qui s'avanlcra mnourra de ina main.
- ('oui rcert, ,'écria rYaeiteîî, vous osez tirer l'épée corntre mnes

Oaars.(ildiez %ou.- que je buis repré3enitaiit de l'emipereur!
- Je veux mourir, conj ura Marcella. Etidonte, retire- toi, je

t'enl supplie.
-c Jeie veu.x pas que tit mueures, ré'pondit la -,oix alifolée de

sonf frère. (A cfrIre)

Memento hebdomadaire

QUÉBiEC. - L'- urn-ers auront lieul au couven. <le
$Ste- Aiune (le Be.îutpi-é, le :3 -ail couvent de Lothinière, le 4 ý
au couvent dle Ste-Anne de la Pocatière, le 7 .-ù l'Hosýpice du
Sacré-Cteur, leJ. aul Cou ,.ent de Ste-Marie, le 10. -Le Clergé
,de Chicoutiiîmi a1 p1ré.sexîté unev adi-cse dl'kitlihésion parfaite à la
po.sition juiepar sui) é%êqtu ail miilieun<e troubles de 1lhurc

1'ré.sente. L'adresse a, été signéëe par tous les pu-etresý dlii diocèse
-ýatis exception. - (eux q1ui désirent se procurer les, Conférences
pri'foiictýes à Notre-Daitie de Paris, par le R. P. O!i er, peuvent
'adese à MM. Grangrer Frères, librair-es, 1699 rue Notre-

i)a;ne Monîtréal. Prix net d'un exemnplaire, un franc cinquante.
- M. Fréchiette a retii é ses dleux piour.suites contre M. Tai-
-dive]l qui enx a fait autant. Le comuproii a 'té proposé par
31. Fréchiette. - Ceux qui ont cru et espéré <lue le délégué'
%enait puur donner raLison aul camip qui outrage le clergé det-
juis des niois, sont à li. veille (le perdre cette illusion (lui fait
lieu hionneur à leur-jugement, et à leur cSeur. -- Le (~Ih

1'<fo';pour 1897 est en vinte au prix dle 50 cents.

Direteu: M l'bb3 . GS~EU~.cur. du Cap-Santé, Portueuf.


